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LA MONTEE ET LA VICTOIRE DU CHRISTIANISME A L'EPOQUE IMPERIALE.


Si le Panthéon (Ensemble des dieux) romain subsiste et si les cérémonies continuent de s'accomplir selon la coutume des ancêtres, les fidèles sont de moins en moins nombreux. 

Avec ses prières qui ressemblent à des contrats (On prie la divinité pour qu'elle donne ou on la remercie d'avoir donné), avec son indifférence à la valeur morale (Les dieux ne s'occupent pas de la conduite des hommes), la religion traditionnelle perd son emprise sur les coeurs. 


Le terrain est propice à l'arrivée d'une religion comme le christianisme (Un Dieu unique), primant l'égalité essentielle de tous les hommes aux yeux de Dieu, encourageant l'amour du prochain et promettant le bonheur éternel dans l'autre monde pour tous les hommes de bonne volonté qui auront pratiqué la vertu. 


Cette religion se répand rapidement dans tout l'Empire, surtout chez les humbles et les esclaves; en outre, une partie de l'élite est séduite par la pureté de la nouvelle doctrine. Dès le +2éme siècle, la plupart des grandes villes de l'Empire sont noyautées. 

            Le chrétien se reconnaît à son refus de jeter un grain d'encens sur l'autel de la déesse Rome et d'Auguste. Refusant donc de s'intégrer à l'unité impériale,  il doit être traité en ennemi déclaré de l'Etat. 


Les chrétiens furent persécutés avec plus ou moins d'intensité selon les empereurs. 

· Néron, empereur de +54 à +68 organisa les premières persécutions, mais davantage pour rejeter sur ses membres l'odieux incendie de la Ville, dont il aurait été (?) l'auteur et ainsi offrir à la foule des victimes toutes prêtes, que pour s'attaquer au mouvement lui-même.
· Trajan, empereur de +98 à +117, fut assez tolérant. 
· Marc-Aurèle, empereur de +161 à +180, les méprisa. 

· Decius, empereur de +249 à +251, et Dioclétien, empereur de +284 à +305, organisèrent de sanglants massacres. 

Les chrétiens se réfugièrent alors dans les catacombes (séries de couloirs, de galeries, de pièces et de sépultures souterraines) carrières de Rome, à l'origine, qui, abandonnées, leur servirent de nécropoles souterraines et de lieux de réunion. 


Le christianisme gagna finalement la partie sous Constantin le Grand (empereur de +306 à +337). Celui-ci, par l'édit de Milan, en +313, accorda aux chrétiens les mêmes droits qu'aux adeptes des autres religIons. 


Le christianisme ne fut pratiquement plus inquiété, sauf sous l'empereur Julien (+361 à +363). Il devint la religion de l'empereur Théodose le Grand (empereur de +379 à +395) qui, lui, persécuta la paganisme. Il est vrai qu'il était de l'intérêt de l'Etat que l'Eglise reconnue l'aide à maintenir l'unité de l'Empire. 
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L'EGLISE ET L'ESCLAVAGE.


L'esclavage ne disparut jamais totalement de l'Empire, même lorsque la religion catholique devint la religion officielle. L'Eglise se contentait d'encourager les affranchissements. 


Au Moyen Age, la société se composait d'hommes libres de serfs: anciens esclaves 1ibérés, attachés à la terre du seigneur et frappés d'une foule de redevances (la capitation : redevance de "tant par tête", le cens : redevance pour 1a terre, et 1a corvée : travail à fournir) et d'esclaves. 

Dans l'Angleterre du XIIème siècle, l'esclavage se limitait principalement au service domestique; en France, au nord de la Loire, il était négligeable; en Allemagne, il se développa au Xème siècle, à un moment où l'on n'avait aucun remords à capturer des Slaves païens pour les travaux subalternes sur les domaines allemands ou pour la vente dans les pays musulmans ou byzantins. Réciproquement, les trafiquants slaves capturaient des musulmans et des Grecs sur les côtes de la mer Noire, en Asie Mineure ou en Afrique du Nord pour les vendre en Islam ou dans la chrétienté. Le commerce des esclaves prospérait spécialement en Italie, probablement à cause de la proximité de pays musulmans, dont on pouvait capturer les ressortissants en toute bonne conscience. En effet, le pape Grégoire 1er (de 590 à 604), s'il libéra deux de ses esclaves avec des paroles admirables sur la liberté naturelle de tous les hommes, continua à employer des centaines d'esclaves sur les domaines papaux et approuva les lois interdisant aux esclaves de devenir des ecclésiastiques ou d'épouser des chrétiens libres. L'Eglise dénonçait la vente de captifs chrétiens aux musulmans, mais autorisait l'asservissement de musulmans et d'Européens pas encore convertis au christianisme. Des milliers de prisonniers slaves et sarrasins étaient distribués comme esclaves dans les monastères; et l'esclavage sur les terres ecclésiastiques et les domaines du pape continua jusqu'au XIème siècle. Le droit canon estimait parfois la valeur des terres ecclésiastiques en esclaves plutôt qu'en argent; comme le droit séculier, il considérait l'esclave comme un meuble; il interdisait aux esclaves d'Eglise de faire des testaments et il décrétait que les économies (peculium) qu'ils possédaient au moment de leur mort devaient appartenir à l'Eglise. Saint Thomas d'Aquin trouvait d'ailleurs l'esclavage économiquement utile dans un monde où les uns doivent travailler afin que d'autres puissent être libres pour les défendre. 

Tout cela faisait que l'émancipation s'avérait parfois plus difficile sur les terres ecclésiastiques que sur les domaines séculiers. 

Cependant, à mesure que le servage s'accrût, l'esclavage diminua, mais non pour des raisons humanitaires; on s'était aperçu que la productivité d'un travailleur augmentait si on lui laissait l'espoir d'acquérir un petit quelque chose. 

L'esclavage reprit avec l'établissement des grands empires coloniaux.
· Les Portugais, aux Indes, avaient, sans conquérir le pays, jeté les bases d'un empire colonial en établissant aux endroits favorables des comptoirs commerciaux protéges par des citadelles. Ils avaient à Lisbonne, à la fin du 15ème siècle,un grand marché d'esclaves.
· Avant la fin du 16ème siècle, les Espagnols possédaient une partie de l'Amérique septentrionale (Californie, Floride, Mexique, toute l'Amérique centrale, les Antilles, l’Amérique du Sud quasi en entier, sauf le Brésil. Ils firent de ces immenses régions des colonies d'exploitation et de peuplement. 

Pour la main d'oeuvre, les Espagnols imaginèrent de recourir aux nègres d'Afrique qui étaient beaucoup plus robustes que la population indigène. Ce fut le commencement de l'odieuse traite des nègres qui devint bien vite un commerce florissant et qui, à la honte es nations chrétiennes, l'Espagne, au début, l'Angleterre et la France, par la suite, a duré jusqu'au 19ème siècle. L'esclavage n'a, en effet, été aboli, en Amérique, qu'à la fin de la guerre de Sécession, en 1865, par le président Lincoln.
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1. Quelles sont les faiblesses de la religion romaine traditionnelle? 
1. Le polythéisme: une quantité faramineuse de dieux.
2. L'absence de mysticisme: 

a) Le culte des dieux n'implique aucune aspiration à se rapprocher de la divinité. 

b) Les prières sont des contrats (On prie pour demander ou pour remercier) et non des actes de dévotion. 

3. L'indifférence à la valeur morale. La religion romaine n'impose aucune règle de conduite.
4. Elle ne promet aucune récompense aux vertueux dans l'Au-delà. 

Tous, après la mort, vivent au royaume des ombres, sur lequel règne Pluton, dans l'anonymat le plus complet. 

2. Quels sont les atouts du christianisme? 

1. Il ne présente qu'un seul dieu, situation autrement plus simple. 

2. Il prône l'égalité de tous les hommes aux yeux de Dieu, ce qui séduit les pauvres et les faibles. 

3. Il cimente la cohésion de la famille. 

4. Il recommande l'amour du prochain, entraînant par là un mouvement de solidarité qui unit, et stimulant un souci de générosité qui valorise. 

5. Il promet la récompense éternelle aux vertueux. 

3. Dans quelles couches de la population le christianisme progresse-t-il? 

a) Principalement chez les humbles et les esclaves.

b) Dans une partie de l'élite touchée par la fermeté de la foi des chrétiens, irréductibles en dépit des persécutions, et par leur élévation morale. 

4. A quoi se reconnaît un chrétien? 

A son refus de jeter un grain d'encens sur l'autel de la déesse Rome et d'Auguste. 

5. Pourquoi le chrétien est-il persécuté? 
En refusant de sacrifier aux dieux protecteurs de Rome, le chrétien se pose en ennemi de ces dieux et, donc, de ceux qu'ils protègent.
6. Cite deux empereurs grands persécuteurs des chrétiens. 
- Néron, au +ler siècle. 

- Dioclétien, fin +2ème siècle/début +3ème siècle.
7. Que sont les catacombes? 
Des galeries et des pièces souterraines provenant des anciennes carrières de Rome où les chrétiens se réunissaient et enterraient leurs morts. 

8. De quand datent les catacombes? 
De la deuxième moitié du +3ème siècle. 

9. Quand le christianisme devint-il une religion autorisée? 

En +313, grâce à l'édit de Milan, que promulgua l'empereur Constantin le Grand. 

10. a) Par quel empereur le christianisme fut-il privilégié à la fin du  + 4ème siècle ?

Par l'empereur Théodose le Grand, lui-même chrétien, qui fit de la religion catholique la religion officielle.
b) Quel avantage la politique y trouvait-elle? 
L'Eglise aidait l'Etat à maintenir l'unité de l'Empire. 

11. L'Eglise s'est-elle présentée en adversaire irréductible de l'esclavage? 
Non. 

1) Elle ne s'acharna pas à éliminer l'esclavage même quand elle fut reconnue comme religion officielle de l'Empire. 

2) Au Moyen Age,si elle désapprouvait l'asservissement de chrétiens,elle acceptait sans problème l'asservissement des populations non converties (musulmans,slaves),employant des milliers d'esclaves sur les terres ecclésiastiques,avec le même statut juridique (L'esclave était un meuble !) que celui qui était accordé par les Romains. 

3) à l'époque des grands empires coloniaux, elle toléra le commerce des esclaves (La traite des nègres) par des nations chrétiennes comme l'Espagne, l'Angleterre, le Portugal…
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